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TROP RICHE !

LE PLAN DE L'ESPION (Suite)

La commotion qui l'avait terrassé
n'avait pourtant pas été aussi dangercust
pour lui que pour Carslake, et ji ne tarda
pas à reprendre ses esprits.
En .trébuchant, ji se releva. Sa téte lui

faisait grani mal, mais ji s'estimait heu
reux de s'en trouver quitte à si bon rnar
ché.

1-7,n jetant les yeux autour de Ini. ji
vit les pieds de Pearl Standish• passer sous
la porte d'acier du coffre-fort. La jeune
rille ne bougeait pas et ji en conclut qu'elle
avait cessé de vivre.

Son regard encore effaré chercha alors
son chef.

11 l'aperçut gisant à dité d'un bahut
renversé, la téte disparaissant en partie
sous le large tableau qui l'avait jeté à
has.
It s'empressa pour lui porter secours,

mais, comme ji se penchait au-dessus de
son corps inanimé, une tentation s'empara
de lui.
II songeait au diamant de Daroon et

se rappelait la formidable írnportance que
'Carslake attachait à sa possession.
Tout ce que son maltre lui en avait dit

quelques instants atiparavant repassait
dans sa mémoire. J,iiomme qui détien
drait cet inestimable joyan posséderait
une puissance contre laquelle rien .ne pré
vaudrait, et le réile (1u'il liti permettrait
de jouer assurerait à jamais sa fortune.
Pourquoi. à défaut de Carslake, ne

serait-il pas eet homme-là?
Puisque la fatalité avait anéanti son

chef et l'avait laissé debout. n'étalt-ce
pas un signe évident que le destin l'avait
f ight by Renaisauce du LtiTe, r919.

marqué pour remplacer celui qui n'était
plus?

11 se rappela l'avoir vti glisser le dia
thant dans sa poche,

).tine main tretublante il commença
explorer les vétements de l'aventurier. Lt.
corps celui-ci demeurait immobile
aussi le voletir ne tarda-t-il pas à découvri
la proie qu'il convoitait.
Avec avidité, ji la saisit. Son regar(I

déVorait la pierre et la monture. Ses doigt,
erochus se refennérent sur eux comm,
ceux d'un avare sur l'or qu'il vient d,
gagner laborieusernent.
Mais avant qu'il eüt pu se relever, un.

main le .saisissait rudernent à l'épaule. I
tourna la téte et reconnut Pearl Standish
La constitution de notre héroine étail

trop solide pour que la faiblesse à laqiiell(
elle avait succombé fót de longue durée.
Elle ne tarda pas à rouvrir les yeax et
constata, en palpant ses membres, que.
grace au panneau de fer qui l'avait si heu
reusement préservée, elle n'avait ménk
pas la plus pctite contusion.
A ce moment, un bruit de pas lui fit

tourner la téte.
Elle regarda du cóté oü ji s'était pro

duit et reconnut le secrétaire de Cars
lake.
II tenait dans sa main le diamant et

l'anneau qu'il venait de dérober à son
maitre.
S'armant du dossier d'une chaise brisée,

elle marcha hardiment vers lui pour le lui
reprendre à son tour.

Sous la- poigne qui l'étreignait, ji se
retourna et saisit le bras de Pearl.
— Laissez-moi passer !... s'exclama-t-il

en se débattant.
— Une petite minute, mon ami... répli

qua-t-elle d'une voix railleuse en lui
retournant brusquement la main par un
tour de jiu-jitsu que son père luiavait en
seigné jadis.

Tous droits réserv's pour tous pa.
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170 LA REINE

II poussa un cri de douleur. Ses doigts
s'ouvrirent, laissant tomber,sur le sol la
t)ierre et l'atineau.
Dans la Intte qui les remit aux pri.:es,

elle réussit s'emparer de l'anneau. Le
diantant a‘ ,tit roulé un peu plus loin, et
elle allait k siisir. lorsque Dobson se jeta
sur elle et l'empecha de l'atteindre.

De itouve.nt h combat s'engagea pour
la possession du trésor.
D'un mouvement brusque, elle parvint

à repousser son adver
saire, et se préparait à
fuir, lorsqu'il l'empoigna
par la cheville et la fit
tomber.

Elle se releva le plus
vite qu'elle put, mais ji
lui coupait la retraite.
Une lourde table en bois
de teek oceupait un des
coins de la pièce, Elle se
réitigia derrière ce rem
part improvisé.
Mais Dobson la surveil

lait et lança soudain de
toutes ses forces contre
elle cette table pesante,
qui l'atteignit un peu
tu-dessus de la taille.
le cottp fut i rude

. :ncela et roula
à terre.

11 allait de nouveau se précipiter pour
lui arracher la bague, lorsque derrière lui

irruption 'Font Carlton. accompagné
,e l'A raignée et de ses hommes.
Se voyanr cerné, Dobson constata d'un

qu'il ne lui restait qu'un seul moyen

Sans hésiter une seconde,.il courut vers
fenétre et, l'enjambant. se précipita au

,lehors.
11 Va s'étre tué !... s'écria le reporter.
Bon débarras !... compléta philo

-,ophiqueinent l'Araignée.
Le proverbe dit vrai en affirmant qu'il

v a un dieu pour les voleurs.
Sous le pavillon s'étendait une pelouse
gaZon fraichement coupé qui amortit

S'ENNUIE

considérablement la chute du gredin.
II demeura un moment étourdi, mais,

après s'étre assuré quil n'avait nen de
cassé, ji reprit son aplomb et s'éloigna.
Cependant Tom et l'Araignée soule

vant avee précaution la jettne, fille, l'a
vaient transportée sur un canapé à cté
de la fenétre ouverte. La brise légére qui
eittrait par là ne tarda pas à la ranimer.
Elle ouvrit ses grands yeux noirs, et
legarda aVec surprise autour d'elle.

Bientt le souvenir
lui revint, et un sourirz.
reparut sur ses lévres.
Elle ne semblait pas

étonnée de se trouver
saine et sauve, puisque
Tom Carlton était à
son cté.

Mon pauvre ami !.,.
mtirmura-t-elle, sans
vous je me demande
vraiment ce qu'il ad
vierulrait de moi?...
Toujours tintide lors

qu'il se trouvait en face
d'elle, ji rottgit sous le
compliment.

Je suis trop heu
reux de pouvoir vous
venir en aíde.

—• Alors, continua-t
elle avec enjouement,

vous devez étre vraiment uti homme
heureux, car c'est un plaisir que je vous
donne souvent,

reprenant tout à fait notion de
la xéalité;

Mais nous n'avons pas de temps à
perdre en cimvç-rsation !... Si j'tti pu
reprendre l'anneau, le diamant (ple je
tenais m'a échappé des Mains, et ib a
rouler sur le tapis.

— Est-ce •ceei?... demanda l'Araignée
en s'approehant.

Ib temlit entre ses deux doigts le pré_
ciettx bijou. que les trois partis abx prises
S( disputai(,nt avee t ant d'aeltarnement,

t(ui !... répondit joyeuse
ment la jeune tille. OU l'avez-vous trouvé?
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— A quelques pas, sous un fauteuil oú,
conime 'vous l disiez, ji a dû rouler.
II tendit le diamant à Pearl, qui le saisit

avidement, sans penser à se dernander
par quel miracle ce nouvel allié qui. quel
ques jours plus tót, n'efit certainement
pas hésité à s'approprier son heureuse
trouvaille, pour la revendre au plus haut
prix, poussait aujourd'hui le désintéres
sernent jusqu'à s'en dessaisir en sa faveur
et ne songeait ménte pas à demander en
retour la

'
plus minime

récompense.
Un psychologue efit

déduit bien des consé
quences de cette sin
gulière métamorphose,
dont la plus' vraie efit
été, sans doute, que la
contagion de Phonnéteté
exerce son influence sur
les hommes aussi puis
samment et aussi vite
que • celle du mauvais
exernple et du vice.
Mais Pearl n'avait

ni le temps ni le désir
de philosoplier. Elle se
contenta de remercier
avec effusion l'Araignée,
ct de lui tendre affec
tueusernent sa petite
main blanche, qu'il serra
avec un évident plaisir.

Maintenant, reconduisez.
moi, mes amis, car, après ces émotions
nouvelles je vous avoue que je ne serais
Pas fachée de prendre un peu de repos et
(le rassurer. sur mon compte ma tante
Barbant.

I:ne minute, voulez-votts !... fit l'A
raignée, arrétant du geste la jeune fille
qui se dirigeait ers la porte. Nous avons
encore quelque chose à raire ici.

Quoi donc?... interrog,ea Carlton.
Savoir ce qu'il est advenu de Cars

lake. I,'explosion qui a failli tuer miss
Standish a certainement produit ses effets
sur lni.

•

Ajoutez, observa Carlton qui ne
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croyait pas coniect!!rer aussi juste, que
si le,diamant et la rtionture se trouvaient
entre les mains son secrétaire, il est à
supposer que Carslake, qui ne lui aurait
certainement pas contié un pareil trésor,
doit avoir été assommé sous les décom
bres.

Je suis de cet avis, opina l'Araignée.
Cherchons donc, car ne peut pas étre
loin.

Les deux hoturnes et la jeune fille dépen
sèrent un bon moment
à explorer ce qui restait
des trois pièces entourant
celle où ils se trouvaient.
Mais c'est en vain

qu'ils fouillèrent panni
les plátras, les débris et
les poutres anioncelées
sur le sol, sou
levèrent les ineubles
brisés, sondèrent les
placards et les • armoires,
toutes leurs perquisitions
d eme u r è re n t infruc
tueuses.
I,e corps de l'aven

turier avait disparu.

II

TROP RICHE !

In nuit de repos rendit à Pearl Stan•
dish le calme dont elle avait besoin.
La jeune reine du diamant pouvait étre

fière du résultat qu'elle avait atteint.
L'anneau de Daroon, en son entier, mon
ture et diamant, était en son pouvoir.
Toutefois u n'y resterait vraisemblable
ment pas longtemps, décidée qu'elle était
à le restituer aux sectateurs de Siva, pour
lesquels u avait incontestablement une
valeur bien supérieure à celle qu'elle pou
vait Ini attribuer.
Cependant, comme les événements par

lesquels elle venait de passer Ini avaient
donné, à réfiéchir et qu'elle était édifiée
sur l'andace de Carslake, surtout mainte
nant qu'elle connaissait mobile
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Iui le guidait, elle jugea prudent de diviser
risques auxquels elle était encore

-xposée. avant l'heure, oú elle rendrait à
prétresse de Siva la bague de son dieu.
1,e diamant resterait dans son coffre
bijonx la monture serait mise à l'abri

par elle en une autre place. De cette laçon,
Car3lake était encore vivant et s'il nour

rissait le dessein de lui ravir de nouveau
le bijou qu'il avait à canir de con
tuérir, méme au cas ot ji réussirait dans
,•on entreprise, ji ne pourrait la réaliser
u denti.
Elle venait de mettre son idée exécu

tion, lorsque la sonnerie du téléphone
résonna. C'était Tom Carlton qui deman
dait s'il ne serait pas indiscret en venant
,ltercher de ses nouvelles au cours de la
tuatinée.
Après lui avoir répondu qu'elle l'atten

,lait, la jeune tille raccrocha le récepteur.
Mais pensée du reporter demeura dans
-on esprit.
Quelle place ji avait prise insensible

:nent dans sa ,vie depuis si peu de temps
tuelle hasard les avait mis en présence !...

quel chemin ji avait fait dans son
tnitié !.., •
En s'interrogeant plus à fond, elle ana

'ysait plus exactement la sympathie qui
:..s attirait l'un vers l'autre, Sans conteste,
Ile s'intéressait à Tom Carlton, et ji était
t- tonte évidere-E! que lui aussi s'intéres
tit t't elle.
kile sentait bien que ce n'était pas seu
ment son amour pour son métier qui
vait entrainé h journaliste dans les péri
•;•ties multiples qui venaient de se dérou
.r.
Avec son intuition de femme, elle avait

••viné le vrai sentiment du jeune homme
son égard, et en y pensant, un sourire
satisfaction g,lissait sur ses traits.
L'enntli qui avait assombri si longtemps
sa grise monotonie l'existence de Pearl

11ait.il l'envaltir de nouveau,. mainte
:ant que cette passionnante aventure
•onchait à sa
Le sourire qui jouait sur les lèvres pur

turines de la jettne fille s'accentua.

S'ENNUIE

Non, décidément, elle tie croyait pas
dans l'avenir s'ennuyer autant que par
le passé... Et elle avait pour s'affermir
dans cette conviction une raison qu'elle
ne voulait pas fornuiler, mais qui n'exis
tait pas à ses yeux quinze jours aupara
vant...

11 était près de onzè heures lorsque,
après avoir fait longuement sa toilette,
elle descendit au salon. oú elle trouva
Carlton.
— Mes compliments dit-il en mettant

ses deux niains dans celles qu'elle lui
tendait en un geste affectueux. Rien ne
parait plus sür votre N'isage de l'affreux
cauelternar d'hier. Vous étes fraiche
conune une rose de mai...
— Je ne me suis jamais sentie aussi

bien disposée. Tous les périls par lesquels
nous avons pa.ssé ne m'ont nullement
éprouvée et j'ai positivement rajeuni,
depuis que je suís engagée dans cette
chasse au diamant.
— Je ne peux pas en dire autant.

Depuis mes relations plutót accidentées
avec ces maudits Hindous, ji me semble
au contraire que j'ai vieilli•de cinq ans.
— Pauvre Tom !... I4e fait est que vous

favez frisé la mort de bien près.
11 eut un geste de protestation. •
— N'allez pas croire que ce soit cette

considération qui me préoccupe L. Ce qui
me ronge, ce qui me mine, c'est de -VOUS
sentir exposée à d'aussi sérieux dangers.
Ce matin. je me suis découvert deux che
veux blancs sur la tempe gauche.

Tant que cela !... fit-elle en souriant.
- Ce sont les émotions que j'ai éprou

vées depuis deux jours, la terreur que
m'a 'causée la pensée de vous savoir
aveugle, puis votre disparition, et cette
explosion à laquelle j'avais la conviction
que vous n'àviez pas pu survivre... et
bien d'autres raisonS encore que •je ne
iumx pas vous dire, mais qui m'ont bou
leversé.

Les yeux de l'earl, attachés sur son
interloeuteur, reflétaient eux aussi une
émotion qu'elle ue cherchait pas à dissi
muler.
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Photo•Ftbn Pathe fràfig'•1
LA GRANDE PRETRESSE MIINACE LA PAMILLE STANDISH HT Tom CARI,TON.

• — Vous étes un bon ami, Tom, dit
elle en lui tendant de nouveau la main...
Croyez que je sais apprécier une telle qua
lité. Les bons amis sont si rares !...
Comme d'habitude, u rougit en pre

nant la main de la jeune fille, qu'il serra
avec effusion.
— Si vous saviez, dit-il, combien je

serais heureux de vous voir prendre le
premier steamer pour l'Europe, et vous
évader à jamais de cette infernale aven
ture !
— Mais, mon. ami, fit-elle d'un ton de

regret, elle est finie l'aventure !... Dans
quelques heures, j'aurai restitué à la
grande prétresse son diamant sacré, et
tout ce qui vient de se passer ne représen
tera plus à mes yeux et aux vótres qu'un
réve qui sera bien vite oublié !...
— Oui !... fit-il en secouant mélanco

liquement la tète, vous avez raison... Un
réve I C'est bien ainsi qu'il faut qualifier
tout ce qui vient de nous arriver.

Savez-vous, reprit-elle, le visage rede

venu grave, que je regretterai peut-étre
ces moments-là?
— Vraiment ?...
— Oui !... C'était dangereux cette exis

tence, mais si amusant. On se sentait
vivre !...
— Quelquefois mème, on se sentait

presque mourir ! rectifia-t-il avec un
demi-sourire.
— C'est précisément cela qui était

passionnant !... Non, non.., plus j'y pense,
plus je regrette que notre aventure, comme
vous dites, ait tourné si court, et je don_
nerais beaucoup pour qu'elle ne s'arrèt'àt
pas là. D'autant que jai fait certaine
découverte dont je vous parlerai, et qui
peut étre grosse de conséquences.
— de dangers, probablement?...
— C'est possible, mais je peux vous

dire déjà que s'il s'en présente on ne sau
rait les affronter pour une plus noble
cause.
— Alors !... Vous voulez bien de moi

pour les partager avec vous?...
8.



174 LA REINE
- Avec joie !... Vous m'avez prouvé

que je ne pourrais m'appuyer sur un bras
plus ferme, et sur une amitié plus solide.
— Vous avez raison, miss Standish, de

compter sur mon amitié. L'amitié, voyez
vous, est un sentiment qui grandit très
vite. C'est le contraire du vin ; it n'a pas
besoin de longues années de bouteille pour
s'améliorer... En route donc pour de nou
velles émotions, puisque aucun autre
intérét ne saur it prendre dans votre vie
la place de celui-là.
Elle le regarda un peu en dessous.
— De quel autre intérét voulez-vous

parle r?...
Devant cette question, ji rougit de nou

veau. Sa timidité, oubliée un instant,
reprenait ses droits.
— Oh! mon Dieu, balbutia-t-il, je ne

faisais allusion à rien de précis. Je... je...
voulais seulement parler de tout ce qui
d'ordinaire accapare l'esprit d'une jeune
fille de votre áge.
— Ah ! oui... les fètes... les bijoux... les

chiffons... Vous savez bien que tout cela
ne compte guère pour moi !...

Gui !... Oui !... Je sais...
A pas lents, il se dirígea vers la fenètre,

moins pour y jeter un coup d'ceil que pour
dissimuler le trouble qui l'avait gagné', au
moment ou leur entretien s'était engagé
sur la pente glissante vers laquelle ji se
sentait entrainé.
Qu'allait-il dire?... Et qu'osait-il pen

ser ?...
La bonne camaraderie qui régnait entre

Pearl et lui, la franche cordialité dont elle
faisait montre à son égard, ne pouvaient
lui faire oublier que cette délicieuse créa
ture était la plus riche hérítière de l'A
méríque.
Tanclis qu'ils conversaient ensemble, des

centaines et des centaines d'employés
continuaient à travailler pour accroitre
encore la gigantesque fortun, le la jeune
reine du diamant.
Qu'était-il en face d'elle?... Un modeste

journaliste dont la fortune était médiocre,
et dont le nom, si honorable qu'il fút,
n'avait mème pas pour tenter une
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jeune fille le prestige de la réputation.
De sa place, Pearl le suivait des yeux,

pensive... Et une expression de tendresse
qu'il ne pouvait remarquer lui
tournait le dos, éclairait le joli regard
qu'elle lui adressait.
II avait tiré sa montre de sa poche et

venait d'en ouvrir le boitier dont il con
templait l'intérieur, un nuage de tristesse
au fond des yeux.
Elle devalt forcément remarquer ce

geste, qui l'intrigua. Se levant, elle tra
versa la pièce sur la pointe des pieds et,
sans qu'il s'en aperçút, glissa un regard
par dessus son épaule.
C'était un portrait fixé à l'intérieur

.du boitier que Tom était en train de con
templer... Celui d'une jolie jeune fille
qu'elle ne connaissait pas.
Une moue de dépit passa sur le visage

de Pearl.
Qu'avait-elle donc espéré?... Se trouver

en face de sa propre image? D'une repro
duction quelconque de sa petite personne
extraite de quelque magazine?...
Aussi doucement qu'elle s'était appro

chée, elle s'éloigna.
Un sentiment qu'elle n'avait jamais

ressenti la dominait. Carlton avait-il donc
une fiancée à laquelle une promesse anté
rieure l'unissait, et était-ce la raison qui
lui faisait désirer si vivement la fin de
leur odyssée? Celle aussi qui le retenait
lorsqu'il était sur le point de prononcer
certains mots qui ne parvenaient pas à
sortir de ses lèvres?
L'insensible beauté qtii, jusqu'à ce jour,

avait brisé le cceur de tant de jeunes
hommes sentait le sien tenaillé par une
secrète angoisse.
Jamais elle n'avait pensé éprouver un

tel sentiment. Irritée contre elle-méme,
mécontente de cette infériorité, elle s'é
croula dans un grand fauteuil, les yeux
fixes, regardant devant elle sans rien
voir.
Mais presque tout de suite, elle sortit

de sa réverie.
Tom était revenu à son cúté.
— Allons.!... dit-il, j'avais espéré pou
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LE RVE

voir vous influencer. Mais puisque c'est
impossible, souhaitons que tout marche
pour le mieux. Vous savez on me trouver
lorsque vous aurez besoin de moi, et vous
savez aussi que mon concours vous est
assuré, n'importe quand, n'importe pour
quoi...
— Vous étes très bon... répondit-elle

simplement, 'et je VOUS remercie.
En l'écoutant, u sembla à Carlton que

la 'oix de Pearl n'était plus la mètne que
tout à l'heure.
line altération dont ji se rendait mal

compte l'avait transformée. C'était comme
si la douceur amieale à laquelleil attachait

Pkoto-Fúm Patho ItilreL)
DE Tom.

tant de prix s'était brusquement éva
nouie.
II la regarda, mais ji ne lui parut pas

que l'expression de son visage füt changée.
II lui serra la main et s'éloigna.
Tandis qu'il se dirigeait vers la porte,

elle pencha le buste en avant comme pour
le voir plus longtemps.
Puis, poussant à son tour un long

soupir, du bout de ses doigts fuselés
elle envoya un baiser dans sa direc
tion.
Mais, comme ji ne se retourna pas, ce

geste, qui lui efit été si cher, deineura à
jamais inconnu de
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L'OTAGE

Ii était dit que Tom ne devait pas ren
trer chez lui si vite.
Arrivé sur le perron, comme ji jetait un

regard dans la me, ji s'arréta net et revint
vivement dans le salon oU la tante Bar
bara était venue retrouver sa nièce.
— Qu'avez-vous?... demanda celle-ci.

Avez-vous oublié quelque chose?
- Non !... répondit-il. Mais ce que je

vien.s de voir m'a fait supposer que je ne
vous serais peut-étre pas inutile, et j'ai
cru bien faire en revenant sur mes pas.
- De quoi s'agit-il donc ?...
L'entrée du maitre d'hó'tel arré'ta la

réponse sur les lèvres de Tom.
— Miss... annonça le servitenr, c'est

cette étrange femme brune qui insiste
pour étre introduite.

— La grande prétresse 1... s'exclama-t
elle, se tournan vers Tom. Sa visite va
m'épargner d'aller à elle. Faites-la entrer,
Toby.
— Que vient-elle faire ici?... interrogea

la tante Barbara, et que te veut-elle?
— Nous allons le savoir !...
— Pounli qu'elle ne soit pas la messa

gère de quelque mauvaise nouvelle !...
— Rassurez-vous, tantine... Nous n'a

vons rien à craindre, puisque notre chasse
est heureusement terminée, et que je vais
pouvoir lui donner la satisfaction à laquelle
elle tient tant.
La porte se rouvrit.
Vanamaki était sur le seuil, suivie de

deux ou trois de ses affiliés.
Avec l'allure décidée qui lui était propre,

elle s'avança dans le salon.
— Miss Standish... dit-elle de sa voix

impérieuse, au nom des intérets supérieurs
de ma religion, je viens vous inviter à

(Photo-Fiim Pathi
LE BATEAU SUR I.EQUET. TOM s.r.ST ENIP l'OrR HARIt014. HILL.
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restituer à Siva le
diamant qui lui a été
dérobé et que nous
savons ètre entre vos
mains.
— Vous devancez la

visite que j'allais vous
faire !... répondit la mil
liardaire, avec son ama
bilité coutumière. Je
sui.s toute préte à vous
rendre cette bague, et je
vous avouerai méme
que je ne suis pas fàchée
de pouvoir le faire plus
vite que je ne l'espérais.
C'est un joyau qu'il est
dangereux de garder
chez soi.
Un éclair de joie

brilla dans les yeux de
l'Hindoue.
— Soyez tranquille,

fit-elle, nous saurons
faire. bonne garde au
tour de notre bien, et
je vous jure qu'on ne
nous le reprendra plus.
- Alors, dit Pearl, si

vous voulez m'attendre
ici, je vais chercher mon
coffret à bijoux, dans
lequel je l'ai miS à l'abri.
Elle sortit, pour revenir au bout de

quelques secondes, portant dans ses mains
la précieuse cassette.
Puis elle prit dans sa bourse d'or une

petite clef qu'elle introduisit dans la
znignonne serrure.
Mais, dès que le coffret fut ouvert, elle

pàlit. Ses noirs sourcils se froncèrent, et
sa respiration se précipita au point de
devenir presque haletante.
La grande prétresse la regardait avec

anxiété, se demandant ce que signifiait
cette subite transformation.
Un coup d'ceil lui foumit la clef de

l'énigme.
Sur la doublure de satin du coffret

aucun diamant n'apparaissait. L'inap

l'athe trères.)
LE PERROQUIrS PIMI,ICO.

préciable gemme avait
disparu, comme si elle
s'était soudain volati
lisée.
— Disparue !... bal

butia Pearl regardant
fixement l'intérieur de
la boite, comnle si
elle n'en pouvait 'croire
ses yeux. Qu'est-& que
cela signifie?...
— C'est impossible !...

murmura la tante Bar
bara. Je t'ai vue, jI
y a à peine une heure,
ouvrir et fermer ce
coffret pour y serrer
le diamant que tu
tenais.
— Ti a dû tomber !...

hasarda Tom. Peut-é'tre
a-t-il roulé sur la table
ou sur le tapis?
Hátivement, les deux

jeunes gens, aidés par la
tante Barbara, cherchè
rent, explorèrent, fouil
lèrent... Mais toutes
leurs investigations de
rn eurèrent infruc
tueuses. Le diamant
demeura introuvable.

Impassible et dédaigneuse, la grande
prétresse n'avait pas bougé. Debout, au
milieu du salon, à cóté des Hindous qui
l'accompagnaient, elle regardait Pes et
les siens se livrer à leur fiévreuse pe.qui
sition.
Lorsqu fut bien avéré que tous leurs

efforts demeuraient stériles, elle tourna la
t'éte vers la jeune fille :
— Ainsi, vous dites que le diamant a

disparu?...
— Vous le voyez !...
— Et vous volis imaginez me faire

croire à de pareilles billevesées
Le calme dont elle ne s'était pasdépartie

jusqu' alors l'avait subitement abandonnée.
Des éclairs brillaient dans ses yeux, et
un afflux de sang lui montait aux joues.
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- Croyez-vous donc, poursuivit-elle,
que vous allez me tromper aussi facile
ment? Et que je ne comprenne pas que
vous essayez là d'un nouveau subterfuge
pour me duper encore ?... Mais je ne
me paye pas d'une pareille excuse. Si
vous ne retrouvez pas ce diamant, c'est
parce que vous ne voulez pas me le rendre.
— je vous affirme. protesta Pearl,

que je vous ai dit la véríté. J'ai mis
la pierre dans ce coffre, et, j'ai serré
la monture dans un tiroir de ma chambre,
exprés pour diviser mes risques si Carslake
s'était livré à quelque tentative pour
reprendre ce bijou, qu'il convoite encore
plus ardemment que VOTIS. Je ne peux
pas comprendr.ecommentiladisparu.

Son interlocutrice avait recouvré tout
son sang-froid.
Un sourire ironique, cruel presque,

jouait sur ses lèvres.
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— Cherchez-le donc, dit-elle.
Et, désignant de sa main tendue Tom

Carlton :
- En attendaw cet homme nous ser

vira d'otage jusqu'au moment oú l'au
neau sera revenu entre mes mains.
Obéissant à son geste, les trois Hindous

qui l'accompagnaient firent un pas vers
ce jeune reporter.
— Non !... Non !... s'écria Pearl se pré

cipitant au-devant d 'eux. Je ne veuxpas...
Mais sa résistance fut vaine.
Un des sectateurs de Siva la saisit et

luí appliqua violemment une main sur
la bouche pour l'empécher de crier.
Carlton bondit pour la libérer. Mais

deux autres diables bruns l'arrétèrent,
tandis que Gomakha lui appliquait sur
le front le canon d'un revolver.
La tante Barbara s'était évanouie.
Pearl continuait à se débattre déses

(Photo-Filna Pathi Irères.)
PEART ESSAYANT DE REPRENDRE At PERROQUET TES LUNETTES DE KATIE.
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pérément, mais en voyant l'arme me
naçant Carlton elle n'osa plus bouger.
Les trois hornmes poussèrent le jour

naliste vers la porte.
— Ne vous découragez pas ! clama

la jeune fille. je retrouverai le diamant,
je vous le jure, et je vous sauverai !
En lançant ces mots, elle essayait de

sourire, pour lui donner un courage qui
ne l'animait peut-étre pas elle-méme.
II le comprit, car, lui aussi, sourit dou

cement avant d'ètre entrainé hors de la
c hambre.
Avant de sortir, la grande prétresse prit

la clef dans la serrure, et l'ayant glissée
de l'autre cóté referma la porte à double
tour. Un de ses acolytes avait agi de
m'éme pour la communication avec la pièce
voisine.

Pearl courut aux deux portes, qu'elle
essaya d'ébranler. Voyant que tous ses
efforts étaient vains, elle mit désespéré
ment en mouvement toutes les sonnettes
qui l'entouraient. Vanamaki et ses
Hindousentralnèrent avec eux leur otage.
Vivement ils traversèrent le jardin,

ouvrirent la grille qui le clóturait et rega
gnèrent leur automobile, un double-phaé
ton découvert qui attendait au bord de
la route.
Malgré sa résistance, ils obligèrent Carl

ton à monter sur le siège de devant à cÓté
du chauffeur. La prétresse et. Gomakha
s'installèrent avec leurs hommes sur les
banquettes du fond, et l'auto s'éloigna à
toute vitesse.
Cependant les appels de Pearl n'étaient

pas demeurés infructueux, et les valets
ne tardèrent pa.f. à s'en émottvoir. Deux
minutes ne s'étaient pas écoulées que
Toby parut à l'une des portes, et rendit
leur liberté à la tante Barbara et à sa
nièce.
Rapidement celle-ci descendit l'esca

lier, suivie de quelques serviteurs. Mais
lorsqu'ils arrivèrent sur le perron ils ne
distinguèrent au lointain qu'un nuage de
poussière, au milieu de laquelle disparais
sait l'automobile qui emportait Tom et
ses geóliers..
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Aucune autre voiture n'était en vue, oü
ils auraient pu se jeter pour les poursuivre.
Force fut donc à la jeune fille de rentrer
chez elle.
Immécliatement, elle appela toute sa

domesticité et ordonna une enquéte minu
tieuse dans la niaison entière.
II fallait à toute force retrouver le joyau

disparu. Tous les métibles furent déplacés,
toutes les tentures secouées, tous les tapis
soulevés. Mais nulle part on ne trouva
trace de la précieuse pierre.
A plusieurs reprises, tandis que l'au:

tomobile filait à grande allure. Tom Carl
ton avaít jeté vers la chaussée un regard
oblique.

11 ne semblait pas très difficile à l'agile
reporter de pro fiter d'un moment oú le
moteur ralentirait quelque peu sa vitesse
pour fausser brusquement cotnpagnie à
ses gardiens.

Mais Gomakha devina son intention, et
de nouveau lui appliqua ir la nuque le
canon de son revolver.
S'il prenait fantaisie à l'Hindou d'ap

puyer sur la g 'àchette de son arme, ji y
avait bien des chances pour que personne
ne s'en aperçíit. On croirait qu'un pneu
venait d'éclater. Les rues de New-York
au milieu du tapage assourdissant qui les
emplit, n'en sont pas à un bruit près.
La voiture se dirigeait vers la ville

basse. A la vingt-troisième rue. elle tourna
vers l'ouest et suivit le bord de l'Hudson,
dans la direction du territoire de New
Jersey.
Malgré sa connaissance approfondie de

tous les coins et recoins de la capitale, Tom
n'avait aucune idée de l'endroit otX on le
conduisait.
L'automobile était arrívée en face de

l'embarcadère des ferry-boats faisant la
traversée du large fleuve.
Comme elle était en téte des autres

véhicu les attendant leur embarquement,
lorsque le moment fut venti de prendre
place sur le bateau transbordeur, elle se
trouva la première à s'y engager.
Lentement, elle traversa la plate-forme

mobile reliant le ferry-boat au quai, et
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vint s'arréter de l'autre cóté de l'énorme
bá'timent, toute préte à déboucher avant
tout le monde sur l'autre rive.
— Ne songez pas à appeler à votre

aide !... glissa à mi-voix Gomakha à l'o
reílle de Tom. Avant que vous ayez ouvert
la bouche, la balle de mon revolver vous
aura troué le cou, sans que personne, au
milieu du bruit infernal de la machine,
perçoive mérne la détonation.
I,e jeune journaliste comprit sans doute
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veau et son ceil reprit une expression
grave.
Mais, tout à coup, le hasard — oc la

Providence — le servit à souhait.
tTn aéroplitne venait d'apparaitre au

milieu du ciel et ne tarcla pas à attirer
l'attention des Hindous.
— Regardez !... s'écria rtin d'eux...

Voyez si l'audacé de cet aviateur n'est
pas véritablement étonnante !...
En t-ffet, le pilote, dont on distinguait

confusément la
silhouette, se livrait
au milien des nuages
à une série de vertigi
neux 2xereices.
Brusquement

vion piqua du nez
vers la terre et un
ri d'effroi sortit de
toutes les poitrines..
Mais ji se2 releva

soudainement et, cul
butant sur lui-mème
après un merveill.eux
i.ouping the
reprit sa position
première.
Tons les passugers.

du ferry-boat avaient
les yeux levés vers
le ciel.
Vivernent Tornpro

fita de cette inatten
tion.
Saisissant á- bras-le-corps le chauffeur

qui se trouvait auprès d lui. d'un brusque
mónventent ji le fit passer par-dessus sa
téte et l'envoya rouler liors de la voiture.
Au tnénie instant ji appuyait un de ses

pieds sur la mise en marehe, puis cm
bravait rapi(lement et poussait à fond

11.)íq-n:i rrant tout suite en• vitesse,
bondit en avant et, traVer

sant le bastingage, se prècipita d'un
ftirux èlan dans au grand
effareinent lesassistants, qui s'écartèrent
instin,:tiv,11,%nt pollr ne pas ètre écrasés.

Au inoment tirreis oc la voiture allait

, 1 'iloto-Filin Paiht lri•res.)
NINA. LA FEMME DE CHANIBRE.
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s'élancer dans le 'ide. la grande prètresse
et deux de ses adeptes réussirent à sauter
sur la plate-forme.
Carlton„ debout sur le siège„ guettait

l'instant propice, et, avant que l'auto ne
se füt erigloutie dans lefleuve piqua classi
quement une tète au milieu de l'onde.
Tn branle-bas général s'était produit

à bord. Des hommes et (les fernmes potts
saient des cris terrifiés : des matelots sai
sissaient les bouées de sauvetage ; des offi

eiers donnaient des
ordres.
Deux des Hindous,

qui n'avitient pas eu
le temps de sauter
hors de la voiture,
avaient disparu dans
les fiots avee elle.
On les vit bienteit

reparaitre et nager
vers les bouées lan
cées à leur secours.

Et ce .damné
Carlton ! dit la
grande prètresse à
Gornakha,. qu'est-il
advenu de lui?
— Sans doute ji

doit étre noyé !...
Qui sait?...

Vanamaki ne se
trompait pas en érnet
tant un pareil doute.

••Après avoir riagé sous rean aussilongtemnsque sa respiration le lui permit, la
téte du jeune journaliste éntergea bientót,
et it se dirigea, en fendant le flot d'une
coupe savante, vers un point désert de la
rive.
Ii ne tarda pas à y aborder.
Après a-voir essayé. sans grand succés,

de se séeher au soleil, ji gagna au pas de
cotirse, non loin de rendwit ori 1 avait
atterri, un magasin où se trouvait une
cabine téléphonique.
Les vt:•tements encore humides. les che

veux en desordre, ji y pénétra précipitam- _
ment et demanda la communication avec
Pearl Standish.
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La jeurhs fille était en train de guider
les inVestigations infructueuses de ses
gens en quéte du diamant víolet, lorsque
retentit la sonnerie.
— Alio !... répondit-elle en décrochant

le récepteur. •
— Alio !... répéta la voix joyeuse de

Tom à l'autre bout du fil.
Les beaux yeux de Pearl s'éclairèrent

d'une expression de bordieur.
— Tom!... s'écria-t-elle, est-ce vraiment

vous?
— En chair et en os... j e leur ai échappé

une fois de plus.
Et tous les deux

éclatèrent d'un rire
sonore.
— Vous leur avez

vraiment glissé entre
les mains si vite !
Comment avez-vous
fait2
II conta le -moyen

auquel ji avait en
recours et la chute
de Eautomobile dans
l'Hudson.
— Quels risques

vous couriez... mon
pauvre ami, s'écria
t-elle très émue...
Vous pouviez vous
tuer !...
— C'est possible...

Mais je préférais
encore la noyade aux
supplices qu'auraient
pu in'imposer ces
barbares..: Je vou
rais bien tout de

méme mettre un peu
d'espace entre eux et
moi, si le diamant
que vous désirez leur
rendre tarde à faire
sa réapparition.
— Vous avez rai

son... répondit Pearl,
et je sais un asile oü
VOUS serez à iner

(Photo.Film Pathe trère,,
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veille... J'ai un rendez-vous de péche à
Harbor-Hill... Partez-y sans perdre un
instant ; personne ne soupçonnera votre
présence en cette solitude. •
— Je. vous remerCie cordialement de

votre offre. que j'accepte avec reconnais
sance. Je vais partir sur-le-champ...
Dites-moi exactement on se trouve votre
maisonnette?
Elle lui donna des renseignetnents dé

taillés et ajouta :
Là-bas VOUS serez chez vous... Ins

tallez-vous à votre aise, et denieurez-y
itisqu'à ce que jevous donne des nouvelles

du diamant. Je suis
süre qu'il est dans la
maison, à quelque
placeoft nous finirons
bien par le décotivrir.
— All right !... En

tous cas, je compte
que vous me tiendrez
au courant.
— Soyez tran

quille...
En souriant, elle

raccrocha le récep
teur, sans prèter at
tention à l'entrée
dans la pièce de Nina,
sa fernme dechambre,
qui venait d 'entr' -
ouvrir la porte.
— Qu.'est-ce?...

en
voyant la camériste
se rapprocher, et que
signifiece vacarme ?....
En effet, un bruit

de voix mélées un
tapage de menbles
remués se faisait en
tendre dans la pièce
voisine.

Je ne sais pas,
miss, répondit Nina
de l'air le plus in
nocent du monde,
mais on pourrait
voir...
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Pearl sortit vivenient, suivie de sa
fenune, de chambre„ et se trouva en face
de Katie, la cuisinière, engagée daus une
pourstrite aclrarnée et bruyante, dont l'ob
jectif n'était antre que Pinilico, le perro
quet blanc de. la' jeune milliardaire.
L'oiseau fuyait en écartant ses larges

ailes devant l'Irlandaise qui, le visage
congestionné, s'etTorçait vainement de le
capturer. -
— Qu'y a-t-il donc, Katie?... demanda

Pearl stupéfaite.
La cuisinière; faisant un bond désespéré

en avant, saisit entin sa proie.
— Je suis désolée de vous avoir déran

gée, miss Standish... C'est ce méchant
oiseau qui me vole continuellement
mes lunettes, et ce n'est pas la seule
chose qu'il a dfi prendre dans la maison..•
Tout en parlant, la bonne femme

essayait de retirer ses besicles du bec cro
chu de l'oiseau, qui résistait opiniatrement.

— Attendez !... s'écria Pearl. que
l'incident paraissait intéresser vivement.

lui reprenez pas vos lunettes, Katie,
-oulez'vous ?...

Comment !... que je ne lui reprenne
pas mes...
- Non.!... et laissez-le, au contraire,

.partir aVeC elles.
Le laisser partir avec mes lunettes !...

tépéta l'Irlandaise ahurie. Qu'tst-ce que
vous voulez qu'il en fasse?
- Je venx voir surtout on it valesporter.
Sans comprendre exactement la réponse.

Katie obéit docilement. Elle ouvrit les
deux mains et lacha le perroquet, qui fila
à tire d 'aile vers la chambre de Pearl.
En marchant avee précaution pour ne

pas l'affaroucher, les trois fennues le sui-.
virent, examinant attentivement son
manege.•
Les lunette au bee, le perroquet vole7

tait vers le mur de la ehanibre.
Aii milieu dupanneau, un grand tableau

de l'école française était aceroché. L'en
neini de Katie se perelta sur le cadre et, se
décidant à ouvrir le bec, laissa tomber les
lunettes datis l'espace compris entre la
muraille et la toile.
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Immédiatement Pearl se dirigea de
ce cóté etde ses deux mains souleva légère
ment le tableau.
Une véritable avalanche tomba sur le

tapis.
C'était la réserve du perroquet.
Un nombre - incalculable d'objets de

toutes sortes la composaient. tousbrillant
plus on moins d'un certain éclat épingles
à chapeau, feuilles d'étain. bouchons de
verrç, boutons variés et dépareillés, bijoux
plus ou moins précieux, et, au milieu
d'eux, resplendissant plus que tout le
reste, le diamant violet. • '

Pous.sant un cri de satisfaction, Pearl
fondit sur l'inappreciable gemmeet s'en
empara.
Puis viverrient elle se dirigea ,vers son

bureau etyprit une enveloppeoft elle intro
duisit le joyau. Elle n'avait en téte qu'une
pensée : rendre au plus vite à 'la grande
prétresse le diamant dont elle avait promis
la restitution.
Pendant ce temps, Nina, la fernme de

chambre, .sortait de par la porte de
service.
Aussitót qu'elle avait aperçu le diamant

parmi la multitude d'objets hétéroclites
dérobés par. Prinlico elle s'était dirigée
vers la cuisine, que Katie avait momen
tanément désertée.
Vivement elle trouva un morceau de

papier et y griffonna au crayon les lignes
suivantes : .

* Elle a retrouvé le diamant.
Tom Carlton est parti pour un petit

rendez-vous de peche (111 'elle possèdc à

1 7ne fois liors la femnit.: de
chambre regardit autour d'elle, et sans
doute ce vit la satistit. car elle
laissa toniber lc papier à terre et rentra.
rapidement (1.111.• la sans qn. per.
$011de ent le temps (le s'apereevoir
était sortie.
A peine Li porte referinée

sur elle qu'un homme à la laree'earriire,
un chapeau de feutre rabattu sur ii.s vetix,
se dirigea à p lents vers le hiliet que Nina
\,,enait de laisser tomber sur le
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Tournant les yeux autoui de lui, pour
s'assurer que personne n'observait son
manège, ji se baissa vivement et saisit le
papier.
D'un regard ji en parcourut le contenu,

et un souríre de joie cruelie éclaira son
visage.
Si Pearl Standish avait eu l'idée de se

mettre à ce moment à une des fenètres
de sa demeure donnant de ce cóté, elle

CARSLAKE REPREND E.:COR1Z UNE POIS

aurait reconnu en cet homme son impla
cable ennemi Richard Carslake.

IV

PÉCHEUR A LA LIGNE

Le lecteur se rappelle que l'Araignée et
Carlton, après l'explosion qui avait failli
tre si fatale à Pearl Standish, avaient
vainement cherché parmi les décorrzbres

corps de Carslake.
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L'énorme tableau dont le cadre massit
s'était abattu sur sa téte ne l'avait pour
tant pas assommé. Sous le choc, ji s'était
écroulé sur le parquet, où ji était demeuré
évanoui.
Mais la carcasse de l'ancien secrétaire

du roi du diamant était solide. Au bout
d'une demi-heure environ ses yeux s'en
tr'ouvrirent, et péniblement ji passa sa
mainsur son front. I,e souvenir lui revenait.

Ph(.to-Film Irères.)
LA BAGUE SACRE A PEARI, STANDISR.

Contemplant les débris de toutes sortes
qui l'entouraient, ji se dit tout naturelle
ment que la mort à laquelle ji venait d'é
chapper n'avait pas épargné telle qu'il
avait si férocement condamnée. Pour lui
c'était l'essentiel. '
Redoutant l'arrivée de quelque policier

attiré par le bruit de l'explosion, ji se luita
de déguerpir.

Quels ne furent pas son désappointe
ment et sa colère, en apprenant le lende
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main que Pearl Standish, elle aussi, s'était
tirée indemne du traquenard d'otst il s'était
flatté qu'elle ne reviendrait pas.
Mais Carslake, nous avons eu maintes

fois l'occasion de le constater, était holume
de ressources.
Sachant l'irrésistible pouvoir de l'argent

sur Váme des hommes et aussi des
femmes — il n'avait jamais hésité à le
prodiguer pour se ménager des intelli
gences partout ofi ji le jugeait nécessaire.

(Photo•Film Prithé /'ires.)
PEARL VIENT D'APPRENDRE DE 1 'A raigriée, PAR TÉLÉPHONE,RETRAITE DE Tori E§T CONNUE DES HINDOUS. QUE LA

Nina était jeune, frivole, quelque peu
perverse, et tout indiquée pour céder faci
jement aux séductions monnayées de
l'aventurier.
On sait avec quelle rapidité celui-ci pre

nait ses décisions. En cette occasion, ji ne
faillit pas à son habitude.

Ce qui ressortait nettement de l'avis
que venait de lui faire parvenir sa com
plice, c'est que le diamant violet était ttne
fois de plus aux mains de Pearl Standish.

La porte de la
maison avait été
laissée cruverte par
la femme de
chambre. Ii n'eut
qu'à la pousser
pourpénétrerdans
le hall.

Sans rencontrer
personne, car
toute la valetaille
était réunie au
tour de Katie,
qui narrait avec
de grands bras
l'ext raor dinaire
histoire dont Pim
lico était le héros,
ji monta l'escalier
et franchit à pas
de loup le seuil
du petit salon de
Pearl, sans qu'elle
soupçonnát sa
présence.
Avant d'intro

duire le diamant
dans l'enveloppe
qu'elle tenait à la
main, la jeune
fille contemplait
avec admiration
la merveWeuse
pierre.
Soudain la poi

gne de Carsláke
s'abattit sur son
épaule. D'un saut,
elle se retouma
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LA QUIÉTUDE DEt TOM A FIARBOR-HILL.

et, en reconnaissant celui qui était devant
elle, tenta de s'échapper pour appeler au
secours.
Son adversaire l'arréta en lui saisissant

la main droite. Elle essaya de cacher
l'autre derrière son dos, mais ji l'obligea
à la ramener en avant. et, maintenant
les deux poignets de la jeune fille entre ses
doigts d'acier, il lui conseilla de cesser la
lutte.
Pour toute réponse, elle se débattit

davantage, se servant si bien de ses mains
et de ses pieds qu'elle le contraignit à
làcher prise.
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Phodo-Fiim Patke Irères.)

D'un bond elle courut à la porte, mais
ji y arriva avant elle et sous ses yeux la
ferma à double tour.
Toutefois les cris de Pearl, joints au

tumulte des meubles renversés, avaient
attiré l'attention du maitre d'hótel, qui
appela un valet de pied à son aide.
Tous les deux montèrent vivement

l'escalier et se mirent en devoir de forcer
la porte fermée par Carslake.
Celui-ci, pendant ce temps, redoublait

d'efforts pour s'emparer du trésor que
tant de fois déjà ü n'avait possédé que
pour le reperdre.
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Pearl luttait comme un chat sauvage.

Résolument elle enfonça dans le bras
de son antagoniste ses petites dents poin
tues. Mais ji était décidé à vaincre.
Lui saisissant la main oú elle serrait

opinikrement le diamant, ji lui appuya
de toutes ses forces la pointe osseuse de
ses doigts fermés sur le dessus de la paume.
Elle ferma les yeux, mordit ses lèvres,

se raidissant sous la torture qu'elle subis
sait.
Bientót elle ne put la supporter. Pous

sant un gémissement, elle entr' ouvrit la
main et laissa le diamant rouler sur le
tarvic

(Pkoto-Fam Pathf irèrat.)
LES BRAHMANES PÉNETRENT DANS LA RETRAITS

DE CARLTON,

11 s'en saisit au moment précis où le
maitre d'hiftel et le valet finissaient de
briser la porte.

De son bras étendu, leur maitresse je
désigna, mais ji était trop tard...
Carslake avait ouvert la fenètre. Enjam

bant la barre d'appui, ji se laissa glisser
sur la véranda qui s'étendait au-dessus
du perron, et de là sauta sur le sol.
Pearl était désespérée. Des larmes de

rage brillaient dans ses yeux. Mais son
découragement dura peu.
— Suivez-le !... s'écria-t-elle, se tour

nant vers ses domestiques. Suivez cet
homme 1... Ii faut que vous le rejoigniez
à tout prix... 11 vient de me voler
Ils s'élancèrent. Mais celui qu'ils pour

suivaient avait de l'avance, et le crépus
cule qui commetiçait à tomber facilitait
sa fuite.
L'humiliation de sa défaite serrait le

cceur de la jeune fille.
Ainsi le diamant était encore une fois

perdu pour elle! Elle s'affaissa sur un
fauteuil, mordant et déchirant son mou
choir, en proie à une véritable crise ner
veuse.
Enfin une acalmie se produisit. Elle

en profita pour essayer de récapitukr les
événements qui venaient de se dérouler
et réfléchir aux suites qui devaient en
découler.
En l'absence de Carlton, un seul appui

s'offrait à elle, l'Araignée, dont elle avait
pu apprécier le sang-froid, l'audace et
l'ingéniosité.
Elle cherchait le moyen de recourir à lui

sans retard lorsque la sonnerie du télé
phone interrompit sa méditation. Elle prit
le récepteur et ne fut pas médiocrement
surprise en reconnaissant à l'autre bout
du fil la voix de celui auquel elle était en
train de songer.
— Pardonnez-moi de vous déranger

miss Standish, mais j'avais besoin de vous
parler sans retard.

De quoi s'agit-il?... J'allais juste
ment moi-mème e.ssaytr de vous joindre.— J'avais jugé utile de ni. pas perdre
complètement de vue les Hindous avec
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LE commENcEmENT DE L'INCENDIE.

lesquels nous avons eu maille à partir.
Bien m'en a pris ; cela m'a valu d'obtenir
un renseignement dont, sans doute, vous
apprécierez la valeur. Ii s'agit de Tom
Carlton.
— Parlez vite I... fit-elle anxieusement.

Je vous écoute.
— Ah! voilà... reprit la voix nasillarde

du mi des recéleurs. C'est que le rensei
gnement en question vaut mille dollars.
— Vous les aurez !... Vous pouvez y

compter... Qu'avez-vous appris?...
— Que la grande pr'ètresse et la séquelle

qui l'entoure connaissent l'asile oú s'est
réfugié votre ami, et qu'ils sont déjà sur
ses traces.
— C'e.st impossible !... protesta Pearl.

II n'y a que moi qui connaisse cette retraite
et je n'en ai parlé à personne.
— N'est-ce pas à votre rendez-vous de

péche de la montagne que vous avez donné
l'hospitalité à notre sympathique reporter?
— En effet 1... s'exclama la jeune fille,

au comble de la stupéfaction.
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(Pho!o-Filns Palhl /'res.)

— Vous voyez que ces démons sont
bien informés I... Ce qu'il y a de plus
grave, c'est que là-bas, dans cette soli
tude, ils ont le champ libre pour agir
contre lui.
— je vous donnerai cinq mille dollars

si vous m'aidez à le sauver !... s'écria
Pearl.

Entenclu 1... répandit sur-le-champ
l'Araignée. Venez me rejoindre aussitót
que possible, devant la porte de la taverne
où vous m'avez rencontré.
— Comptez sur moi...
Vingt minutes ne s'étaient pas écoulées

qu'elle descendait de son automobile au
rendez-vous indiqué.
Le champétre asile offert par Pearl

Standish à Carlton n'était guère qu'à
deux heures ou deux heures et dernie de
New-York.
Situé au milieu d'un ravissant paysage,

à proximité d'étangs poissonneux et de
foréts giboyeuses, sans étre en quoi que
ce fút luxueux, ji n'en présentait pas
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moins un confort tout à fait suflisant.
surtout pour un péeheur.
Tom en trouva rinstallation absolument
son goitt,
Apres une bonne nuit .de repos et un

copieux breakfast qu ii prépara lui-mème ji
ommença à organiser son attirail depéche.
Un settl nuage obscurcissait l'azur du

eiel qui s'étendait au-.elessus de sa tete.
Pearl n'était pas avee ltti pour partager

le plaisir qu'il était en train de savourer.
..Mais it songea que peut-étre elle aurait la
bonne inspiration de _venir le rejoindre.
ne fût-ce que pour la du rée *el 'un •après
mid et ectte pensée acheva d'ensoleilIer
son horizon.

11 ne soupçonnait pas qu'à cent pas de
lui, (b,rrière les buissons entourant la mai
sonnette, une derni-dotizaine d'Hindous,
guidés par leur infatigable conductrice,
ne perdaient pas un seul de scs mouve
ments.
l)éjí it e levait ,pour aller cherchcr le

cOmplément de son attirail lorsque. sur
un signe de la grande pretresse, trois de
ses affiliés se jeterent sur lui, et, profi
tant de sa surprise, le renverserent sur le
sol.
Mais le jeune hoturne était un rude jou

teur, et l'excellente 'nuit qu'il venait de
passer lui avait, rendu toute sa vigueur.
D'un upp.'rcui, que liti efit envié le plus
académique des boxeurs, ji étendit à terre
un de ses assaillants, et, à foree de sou
plesse, parvint à se dégager de l'étreinte
des deux autres.
A toutes jambes ji courut vers la mai

son, dont il referma et barricada la porte.
Puis ji décrocha à une panoplie un

fusil de chasse, apres s'étre assuré qu'il
était eliargé, et se prépara à défendre
cherement sa, peau.
Devant une telle résistance les Hindous

changèrent de tactique. Après avoir exa
miné soigneusement les alentours de la
maisonnette, ils se séparérent en deux
groupes.

1:11 de ecux qui avaient, sans succès,
attaqué le reporter. jeta une pierre dans la
fenetre de droite, pour attirer son atten
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tion. Carlton répondit immédiatement
par un coup de
Mais cette diversion ne lui permit pas

d'entendre un autre de ses ennemis qui,
se hissant sur l'ztuvent de la porte, pénétra
au premier í.,tage de la maison par la pctite
fenetre du grenier.
Descendant sur la pointe des pieds, ji

sauta brusquernent sur le dos de Tom,
au moment ot't celui-ci cherchait à cons
tater l'etTet de son'coup de feu.
Pendant ce temps, Gornakha, aidé de

quatre autres Hindous. avait réu3si à
forcer la porte de l'habitation.

Ce renfort décida de l'issue-de la lutte.
Tom ne pouvait résister à tant d'assail
lant.:. un' instant ji fut lígoté et trans
porté vers l'autornobile de la grande prè-,
tresse, qui stationnait derrière un boque
t au.
Avant de quitter la maison, un des sec

tateurs de Siva, saisissant dan.s tn coin
un bidon d'e.ssence, en répandit h contenu
sur les tapis, les tentures et les meubles,
et jeta une allumette sur le liquide.
Cette beso ne accomplie, ji rcjoignit le

gros de ses compagnons.
Tandis que ceux-ei jetaient assez rude

ment au fond de la voiture le pauvre jour
naliste, paralysé par les liens qui l'enser
raient, la grande prétresse, de son doigt
étenclu, désigna à Gomakha un nuage de
poussière qui s'élevait à l'horifon.

Qu'est-ce que cela?... demanda-t
elle,
— On dirait une autóMobile... répondit

le brahmane, étendant sa main au-dessus
de ses yeux pour mieux ‘'oir.
— Dans ces parages, ce ne peut étre

que Pearl Standish !... Et nous ferions
bien de nous éloigner.
— Non ! répondit son interlocuteur

avec un sourire cruel, it y a mieux à faire.
Sur 'son ordre, la voiture pénétra dans

un fourré, oà elle était invisible it tous les
regards, et les Hindous gagnerent leste
ment les buissons environnant le rendez
vous de peehe.
I'ersonne n'y pouvait soupçonner leur

présence, et de cette cachette ji leur était
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facile de surveiller les agissements des
nouveaux venus.
La vue perçante de Gomakha ne l'avait

pas trompé.
C'était bien Pearl Standish et PAraignée

qui se dirigeaient à toute allure vers la
maisonnette, oU ils espéraient arríver à
temps pour prévenir son habitant momen
tane du dauger qu'il courait.
Du dehors, aucun signe apparent de

l'incendie allumé par fes Hindous n'ét'ait
rncore visible. Aussi eFt-ce sani la moindre
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déflance que Pearl et son compagnon
pénétrèrent dans la maison.
A peine y avaient-ils disparu que les

Hindous qui faisaient le guet se préci
pitèrent sur la porte ( t la barricadèrent.
L'un d'eux grimpa sur k toir. oü ji

bonclia, avec des planches ramassées sous
un appentis, la petite fenètre par laquelle,
quelques instants plus tó't, ji s'était intro
duit dans le grenier.
En entrant dans la maisonnette, l'Arai

gnée et Pearl appelèrent à grands cris

,Pholo Ftim Pathe 'Ph'15.)
MisS STANDISH ET l'Araignée MONTENT UN ESCALIER POUR ÉCHAPPER AUX FLAMMES.
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celui qu'ils espéraient y trouver encore.
Mais aucune voix ne leur répondit.
Au méme moment, un épais nuage de

fumée. provoqué par le courant d'air de
la porte qu'ils venaient d'ouvrir leur
révéla le danger qu'ils couraient.
Vivement ils voulurent rebrousser che

min, et s'aperçurent que la retraite leu
était coupée...
— Ah! les canailles !... s'écria l'Arai

gnée. Non seulement ils ont enlevé notre
camarade, mais iLs veulent nous fumer
comme des jambons 1...
— Par icí !... dit Pearl en escaladant

les marches de l'escalier. 11 y a une fenétre
au premier !...
Mais cette issue, on le sait, n'était pas

plus praticable que la première.
A la fumée maintenant avait succédé

l'invasion des fiammes qui, hautes et
droites, montaient encrépitant le long des
murs de bois de la fragile demeure.

— Nous n'allons pourtant pas rótir
ici !... s'écria l'Araignée, saisissant une
hache.
— Le pire, répondit la jeune fille, c'est

qu'il y a att rez-de-chaussée un baril de
poudre pour la confection des car
touches.
— Damnation 1... hurla son compa

gnon. Ii faut à tout prix empécher...
II n'eut pas le temps d'achever.
Dans un formidable craquement, les

-murs de la maison volèrent en éclats. Le
toit. privé de points d'appuis, s'elTondra,
et toute la légère construction s'atIaissa
comme un cháteau de

Un hurrah des Hindous accueillit son
écroulement. La grande prètresse et Go
makha triomphants contemplaient d'un
regard joyeux les ruines fumantes.
Débarrassés en méme temps de leurs

deux ennemis, ils sautèrent dans leur
automobile, qui illa t travers bois.

Ij.c ores.)

N4P. Caáré. — G"BZIL.
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